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Parfumerie Oriza L LEGRAND CHAPEAUXWDe Clark et Valley field
B0l»U 4» retour bon* pour trente Jour*. 14.04 
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•e samedi et retour 1# lundi, SS.00. ^
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Windsor
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers gui président â leur fabrication.
2° t leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne os 
laissent pas tromper.
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Mt<oar<s • afin teut ce ie’11 ùmbA peur esei.b emseai l-on.

New-York et Boston

Peur toutes lalormatlou. s adresser au No M 632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY JE.'f
>.B Poel«s;*s|«wites series.
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Il ee laissait faire, oubliant 
même de résister,

.—En route.
Et devant les groupes de 

paysans effarés qui le recon­
nais sait malgré l’obscurité de la 
nuit, et qui chuchotent, il tra­
verse entre les gendarmes, la 
•cour de la ferme et gagne la 
route de Saint-Cloud.

J] mart he la tête basse, les 
oreilbs bourdonnantes, 
pensée ; il ne voit pas clair et il 
trébuche contre t- utes les pier-

FECILLETOfi 011 •< CANADA.*'

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SUItSIS

1

(Suite)

—Ce reçu, murmurait-il, ! res du chem-n.
changerait complètement l’al­
fa ire
de cause..

Le commissaire de police re-

—A la terme, le magistrat, ses 
Cela mettrait Doriat bon- . papiers en ordre, est prêt à

pa: tir.
Mont may eur s’approche de

lui :parut.
—Je n’ai rien trouvé, dit-il, et — Veux-tu diner chez moi ! 

Merci II faut que je voie le 
—C’est impossible, bégaye procureur impérial des ce soir.

(Ma pour sortir. Un l’arrête. 
11 se retourne.

C’est Gauthier. C’est Luci- 
—Alors, Bourre il le l’aura jeté, e„ no. Toits les deux sont trem- 

égaré, brû’é !
—Oh ! oh ! et pourquoi, s'il 

vous plaît !....
—Je ne sais pan, moi. je ne

sûrement il n’y

— C’est comme cela ; ch rchez 
vous-même !

blunts.
Et Lucienne, les mains 

j i nt es, pouvant à peine parler. 
-Monsieur, ce n’est pas pos-

sais pas.... mais pour sûr que... gjble, vous ne croyez pas mon 
«Sa gorge étranglée par la père capable d'avoir commis un 

honte, par la peur, ne laisea plus pareil crime ? 
passer les paroles. Il tomba sur 
une ch lise et se mit à pleurer.

M. de Moraines ne le quittait 
pas des yeux. 11 dit :

—Doriat, avouez que ce reçu

—Monsieur, dit Gauthier, je 
inc porte garant de sa probité...

I» magistrat ne répond pas.
1 II a seulement un geste de com- 
j pas-ion pour les jeunes gens, 

n existe pas et n a jamais existé. Mais ils le retiennent toujours ; 
L-s pleurs de Doriat red ro­ lls insistent. Alors, il dit :

—J’ai fait mon devoir. A Do­
riat de se disculper ?

—Mais c’est in IA me.

blèreul.
Puis, tout à coup, il frappa 

un grand coup de poing sur la 
tible où écrivait le juge. L’en- j 
crier et les papiers sautèrent. !

—Eh bien, oui, c’est trop bête, I

■

—Je n’y puis rien.
Et il s’éloigne, rapidement, 

. pendant que Lucienne tombe 
après tout.... je vais tout vous , dan8 ,cs braa J(j Gimthivr 6va„ 
dire.... j’ai menti et je n’aurais I 
pas dû, là, je n’aurais pas dû. i 

—Vous avouez ?
Dans la vaste cuisine de la 

ferme, il n’y a plus qu’eux deux, 
j et Montmayeur dans lu fund— 

—Vous avouez avoir assassiné Montmayeur qui n'ose s’éloi- 
liourreille et avoir,.volé ces sir ; guer, parce qu’il frémit à la 
mille francs que voua prêt ndiez ,x.tt6ée quM1 i„isse derrière lui 
tenir de prêt t l’inscription vengeresse de lîour-

—Moi, j’avoue cela ! cria Do- f rojUe 
riat hors de lui....Mais, nom d’un 
tonnerre, vous êtes donc fou ?....

.—Oui, là, j’avoue !...,

—Monsieur, dit-il à Gauthier, 
av z-vous besoin de mot ? Vous

—Alors qu’avouez-vous ?
—Que j'ai menti en disant j

que Bourreille m'avait demandé ' vous sais gré. Je ne d mande 

un reçu ; non, il ne m’a rien de- qu’une chose : rester seul, ici, 
mandé, voilà la vérité.... j'ai j auprès de mon père, 
voulu, moi, lui signer une re­
connaissance, il n’y a pas con- 1 Montmayeur ne voudrait pas ! 
senti. Il m’a dit : ‘ J ai con-

pouvez di poser de ma personne. 
—Merci, monsieur, met ci. Je

Rester seul ! Voilà ce que

Cependant Lucienne, ranimée
fiance en toi. J’ai été dur pour ' par les soins de Gauthier, re- 
toi, ces temps derniers, en te re- j prend connaissance. Elle se 
fusant. C’est bien le moins que soulève .... Elle pleure. Son re- 
je me fasse pardonner. ” Il n’a gard, soudain, tombe sur le chi- 
jamais voulu, je le jure. miste et elle a un mouvement

—Pourquoi mentiez-vous, instinctif de recul, comme à
tout à l’heure ? ; l’aspect d’un être venimeux.

—Pourquoi ? pourquoi ? Est- I Ce mouvement, Montmayeur 
e que je sais, moi ? J’ai eu t< rt. l’a compris. Et son cœur s’est 

Voilà ce ou'il y a de sûr !
Répondez, pourquoi mei.tiez 

vous ?

! toi du dans l'angoisse. 11 l’aitne 
taut!....

—Je m’eu vais, dit-il, je m’en 
vais !

Et il s'enfuit.
Mais bientôt il ne pense pas à 

L icienne. C’est la phrase lugu­
bre qu’il aperçoit là-bas, dans 
les ténèbres, comme une menace 
suprême, comme un cri d’accu­
sation et de vengaenee !

, Comment faire ?
Et il a beau chercher, il ne 

peut rien /... Il est obligé d'at­
tendre, dans l’inaction. Car il 
ne veut pas quitter la France, 
non. C’est une partie de vie ou 
de mort qu’il a jouée. It ga­
gnera ou perdra. Mais il tiendra 
tête au danger ju qu’au bout.

Il rentre à la fabrique.
Son frère frissonne en le 

voyant pâle et défait. Dans la 
cheminée de la salle à manger, 
toujours flambe un grand feu. 
Le fiévreux présente à la flamme 
ses longues mains amaigries.

—Qu’es-tu devenu, depirs ce 
matin ?.... que se passe t il ?

Jean de Montmayeur s’assied. 
Il éprouve soudain, après tant 
do mortelles émotions, une fa­
tigue énorme de tous ses mem­
bres.

Il essuie son front. Et c’. st 
après un long, très long silence 
qu’il répond à Georges, avec un 
froid sourire :

—J’ai aidé la justice dans sou 
enquête....j’ai essayé avec elle de 
découvrir le coupable.

A continuer.

—Parce que vous me posez 
un tas de questions auxquelles 
je ne peux pas répondre....Parce 
que j’ai eu peur d’être accu é de 
ce vol, de ce crime, moi, moi un 
honnête homme,—alors j’ai cru 
qu’uu m nsonge me dégagerait.. 
C’était une porte de sortie que 
vous me teniez vous-même ou­
verte... J’ai essayé de sortir... 
Oui, j’ai eu tort de penser cela et 
d’avoir recours à un mensonge ; 
mais je ne suis pas coupable... 
tout le monde vous le dira...

M. de Moraines répliqua, gra­
vement.

—Michel Doriat, vous allez 
me suivre à Versailles...

— Impossible, monsieur le 
juge, ma femme m’attend...

—Je vous m.-ts en état d’ar* 
restât ion.

—Moi ? moi ? Ah ! mon Dieu ?
Terrifié, la bouche b ante, les 

yeux largement ouverts comme 
ceux d’un fou en plein accès 
Doriat regard it M. de Moraines

—Vous ne pouvez m’arrêter 
parce que j'ai fait un mentougv, 
c'est lç premier de ma vie, je 
vous l’affirme.

—M. de Moraines, debo 
rangeait ses papiers.

Le commissaire de pol.ee 
donna des ordres aux gendarmes 
qui s’étaient tenus constamment 
sur le seuil.

Ils passèrent L s menottes aux 
mains de Doriat.

...-....

MARDI, 27 NOVEMBRE 1886 „ uni mu i
fflâlSAClg¥ f

-COIN DES BIT
rufetsiv «t i»a

Spécialité, medéclne 
et remède* pan 

A»e*crlption* de* rae 
gneueement rvmV /

Publié par la

lOeme ANNÉE :

TL. B OA

é
Prix de l'ai

.n,
“ «n flMIl 1»<

Dnr
m

Toutes lettres, carres 
•te. doiveat être adrseei

OSCA1

BUREAUX ET

OERMRfc Tl

. Montréal, 2(ic^Un 
de la prison qui a 
server tous les jou: 
Kehoe, dit qu’il ne 
démence de ce misé 

“ Il est plus four b 
il, et le sort qui 1’, 
laisser parfaitement 

De son proore ave 
mort sur l’échafaud 
ment pour la vie. I 
le moins du mende 
crime ; il passe la pJ 
tie de son temps d 1 
et ses amis le visi 
ment. Un espère da 
de recours eu grü 
Ottawa.

i

Montréal, 27—On 
semaine une dimin 
nombre des cas de 
à Montréal. Gependa 
qnable que dans toul 
Canada la fièvre ty 
des ravages plus g 
années ordinaires.

Un journal de Ton 
Science, attribue cela 
cessantes de l’été et 
pluies qui ont fait gi 
rément les cours d < 
l’eau de nos aqueduc

Le même journal 
des inspecteurs soien 
les gouvernemeuts d 
vince, afin de faire 
temps l’anaiyse de 1 
ducs radicalement m 
diquer les moyens de 
que nous buvons, ou 
1er une autre plus

L’eau ce l'aqueduc 
été analysée il y a q 
mais le rapport de 
pas encore été rendu 
analyste n’a pas trou 
eau de matières
a trouvé beaucoup (l’a 
étrangères, ce qui l’z 
seiller l’usage du fill 
fier notre eau.

L’hygiène fait ceri 
progrès parmi nous ; 
che est beaucoup re 
défectuosité de nos loi 
cas d’un locataire qu 
n’y a pas liés lonftter 
ladie dûe à l’insalubr 
son qu’il habitait.

Le propriétaire de 
qui avait ete prévenu 
du dangt r que sa négl 
subsister pour la vie 
taire», fut poursuivi 
vention aux reglcm^i 
et condamné à 85 d’an

Une amend» d-* 8à 
fense qui a été la ca 
de la mort d’un pauvi 
mille !

Et combien de 
comme celui là n’avi 
dans toutes les v’iles.<1,

Montréal, 27— Le 
“Powerful!,” le bâtez 
de la compagnie de i 
Boucherville et le tnsl 
équipage et de ses p 
causé un veritable érn 
sud du Saint Laurent, 
les naufrages qui avai 
sur le Saint-Laurent, 
qui a le plus d’ana 
récits des naufi ages c 
aventures des grands c

Samedi soir, vans su 
bateau da la nouvelle 
partit de la Longue-P 
vers l’iie Sie Héleue, 
les bancs de sable qui 
le fl uve entre cette en 
cherviile, où s* dirigea 
Il y avait à bord ui 
d habitants de Bouche 
environs, qui avaient I 
emplettes à la viib-, ei 
fêle Sle Catherine.

Lorsqu’on passa pt 
gueuii, un vent viol- 
ma gre les 
avec fureur, la bateau 
merveille jusqu’à un et 
reux entra Longueutl 
ville. Tout à coup, un 
se fit entendre, èquipag 
gère êp ouvèrtnt nue 
manœuvre arrêta...

Le ‘-Powerfull” vena 
sur un banc de sable, 
ne dura pas longtemps, 
peiçnt bieutôtq-i’il n'y 
voie d’eau et que la vie 
de danger.

On ignore si le bate; 
pourvu de chaloupes 
donner l’alarme ou s’il

.f,

vagues q

r ta bille»
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